Aujourd’hui, pionnier des temps modernes, j’ai ouvert une porte.

Tu sais, ces fameuses portes enfouies au fond de nous même et fermées à doubles tours.

Ces portes devant lesquelles on passe et repasse sans oser les ouvrir. Ces portes derrière lesquelles on se demande ce qu’il y a, qui nous attire et nous fait peur.

Ces portes que l’on entrouvre quelque fois et referme bien vite des fois que l’on soit happé par un espoir plus fort que notre crainte et qui nous obligerait à quitter notre sentier battu et rebattu, le confort de nos tristes habitudes. Mais devant lesquelles on revient en se disant « et si j’essayais, si j’osais….. 

Et puis un jour, après bien des questionnements, des tentatives vaines, un jour que l’on est plus courageux que les autres on en ouvre une, on fait un pas de l’autre coté. …

Et alors commence le chemin.

Pèlerins, nous cheminons sans guide sur des voies oubliées depuis des millénaires, envahies d’herbes folles, de broussailles, de rochers qui, pour nous, sont autant d’embûches paraissant  insurmontables. 
Pèlerinage incertain, nous allons au devant de notre propre lieu sacré, au fond de nous même.

Alors imperceptiblement, tout change ! 

L’air tout à coup nous parait plus pur, le poids sur nos épaules plus léger, les gens plus gentils, le travail plus facile. 
Ne mégotons pas: la vie plus belle !

Et puis, paf ! Qu’est ce que je vois là ? Non…! Mais ce n’est pas vrai ! Une autre porte… 

Pourtant tout allait si bien……je m’étais si bien habituée à ce nouveau mode de fonctionnement, j’étais tranquille. 

Bon, bien sûr de temps en temps il y avait ce petit problème, là, qui lui n’était pas réglé et qui me titille, mais bon… 

Ah oui et puis celui-là aussi c’est vrai. Mais on peut très bien vivre avec, non ? J’ai déjà fait tellement d’efforts pour passer cette fichue première porte…... !!!!….. !!!

OUI ! Mais qu’est ce qu’il y a derrière celle-là, qui m’attire et me fait peur ?

 Ces portes à l’infini……. ! Je le sais, j’en ai ouvert des milliers !

Pas après pas, porte après porte, embûche après embûche, exigeante et persévérante, bâton de pèlerin d’un coté et méditation de l’autre, je finis par arriver devant une (autre) porte. Enfin une porte ! Le mot n’est pas juste. Il doit bien y avoir une porte mais tout ce que j’ai vu au premier coup d’œil c’est un vrai coffre fort.

Oh il n’est pas grand, tu sais ces petits coffres forts de forme cubique 40X40X40.

Blanc, sans porte visible, cette boite paraissait être en béton armée. 

Attirée je l’étais, hésitante encore plus, mais devant ce « truc » la sensation dominante c’était l’angoisse.

Angoisse de ne plus pouvoir reculée, angoisse d‘avoir à aller voir là dedans ce qu’il y avait, angoisse de lui faire face, de reconnaître que cela m’appartenait, était moi ! Et pourtant tellement inconnu !

Des années (des vies !) que je tourne autour ! Des années que je cherche la clef, sans parler de la serrure!

Des mois que je sens et que je regarde ce truc qui s’est mis à frémir, à vibrer, à palpiter au fond de moi comme un enfant qui demande à naître. 

Et puis ces derniers temps en y regardant de plus près, je me suis aperçue qu’il en émanait une lumière opalescente, que les parois bétonnées du début devenaient plus souples, plus minces. Mais toujours pas de porte, ni de serrure, ni de clef.

Eh mais dis donc ! Pas de clef, pas de serrure, pas de porte…..Laisse moi réfléchir… non pas réfléchir !….

Chut……silence…………………………….méditation………………….…………………… 

Laisse-moi voir…..non pas voir !
……………………………………………………….. !!! …………………………………………………………… ??!    
….Alors ….laisse moi…..sentir ? ….non, non. …ressentir !!!!!!!!......
En un éclair,…… !!!! Je l’ai, …… !!!! Ça y est……….. Tout explose dans un grand éclat de lumière

YYYYYYAAAAAAAAOOOOOOOOOUUUUUUUHHHHHHHHHFFFFFFFF !

Comment dire, écrire, te faire (re)sentir ce que je ressens !

C’est comme un grand oiseau blanc qui déploie ses ailes dans ma poitrine et qui prend son envol, 
C’est comme un cri de joie qui explose dans l’air pur d’un clair matin de cristal, 

C’est un feu qui palpite en moi et me dis que je n’aurai plus jamais froid, 
C’est une odeur de pain chaud qui flotte dans l’air et qui me dit que je n’aurais plus jamais faim, 
C’est une douceur qui me prend dans ses bras et qui me dit que je ne serai plus jamais seule, 
C’est un monde d‘amour qui me dis que je n’aurai plus jamais peur !

Aujourd’hui, chevalier des temps modernes j’ai libéré un ange. Le MIEN !
Février 2009        Claire
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